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PRESSE EN LIGNE GUINEENNE : LA PRATIQUE DU COPIER-

COLLER COMME TECHNIQUE D'EXERCICE DE LA 

PROFESSION 

 

Sékouna KEITA 
Institut Supérieur de l’Information et de la Communication de Kountia 

sekouna.keita@gmail.com 
 

Résumé : L’apparition et le développement des technologies numériques ont fortement 
transformé les pratiques professionnelles des journalistes. Les méthodes de collecte, de traitement 
et de diffusion de l’information ont évolué, avec une certaine facilité de recueil des informations, 
la diversité et la rapidité des canaux de diffusion, l’élargissement des publics atteints. En Guinée, 
les sites internet d’information, appelés presse en ligne, constituent la quatrième catégorie de 
médias consacrée par la législation et reconnue par l’État. Il s’agit d’un sous-secteur dynamique, 
avec environ 200 sites officiellement enregistrés par l’association guinéenne de presse en ligne 
(AGUIPEL), la principale organisation professionnelle de la catégorie. Si elle constitue une source 
d’information importante sur la Guinée, la presse en ligne est confrontée à un problème : le 
développement d’un journalisme de copier-coller facilité par l’utilisation des technologies 
numériques. En effet, aux côtés des sites d’information qui fonctionnent suivant les règles des 
entreprises de presse, se sont créés des sites de petite dimension qui se font remarquer par la 
reproduction des articles publiés par les autres médias. Cette étude est basée sur l’analyse de 
contenu de quelques médias de presse en ligne et sur des entretiens avec des journalistes afin de 
comprendre les ressorts profonds de cette nouvelle réalité qui est une des conséquences du 
développement des technologies numériques. 
Mots-clés : Journalisme ; Numérique ; Médias ; Copier-coller ; Presse en ligne 
 
Abstract : The emergence and development of digital technologies have significantly 
transformed the professional practices of journalists. The methods of collecting, processing, and 
disseminating information have evolved, with a certain ease of gathering information, the 
diversity and speed of dissemination channels, and the expansion of audiences reached. In 
Guinea, news websites known as online press constitute the fourth category of media recognized 
by law and the state. This is a dynamic sub-sector, with more than 200 sites officially registered 
by the Haute Autorité de la Communication, the regulatory body, and by the Guinean Online 
Press Association (AGUIPEL), the main professional organization in this category.Although it is 
an important source of information on Guinea, the online press faces a problem: the 
development of copy-and-paste journalism facilitated by the use of digital technologies. Indeed, 
alongside news sites that operate according to the rules of press companies, a number of small 
sites have been created that are notable for reproducing articles published by other media outlets. 
This study is based on content analysis of several online news outlets and interviews with 
journalists in order to understand the underlying drivers of this new reality, which is one of the 
consequences of the development of digital technologies. 
Keywords: Journalism ; Digital ; Media ; Copy-paste ; Online press  
 

Introduction 

e paysage médiatique guinéen est l'illustration de trois décennies de 

réformes mises en œuvre au début des années quatre-vingt-dix avec 

l'amorce du processus de démocratisation du pays. Du monopole 

étatique, le secteur a évolué vers le pluralisme et se caractérise aujourd'hui par 

L 
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sa densité avec de nombreux médias privés : des dizaines de radios, une demi-

douzaine de télévisions, quelque 200 sites internet de presse en ligne, plusieurs 

journaux encore opérationnels. Comme on le voit, c'est au niveau de la presse 

en ligne que le dynamisme semble plus grand. La raison : la démocratisation 

d'internet et des technologies numériques, ainsi que leur relative facilité 

d'utilisation. 

S'il existe un grand nombre de sites internet de presse en ligne, il faut 

reconnaître que très peu fonctionnent comme de véritables entreprises de 

presse, avec un siège, un personnel fixe et une rédaction. La grande majorité de 

la presse en ligne demeure des structures loin des standards des médias, tant 

dans leur organisation que dans leur fonctionnement. Une des conséquences de 

cette situation est la pratique du copier-coller qui constitue aujourd'hui un 

problème majeur de la presse en ligne en Guinée. Les études et recherches sur 

la presse guinéenne n'ont pas encore abordé cette question ; elles portent 

davantage sur l'histoire de la presse guinéenne (Diallo, 2013), la description du 

paysage médiatique (Matras, 2015), les défis et enjeux du métier (Traoré et Sylla, 

2022), la déontologie et le respect de la présomption d’innocence (Sow, 2023), 

le traitement des questions de société (Camara et Bah, 2023), la régulation 

(Doré, 2023), etc. 

L'exercice du journalisme à travers le copier-coller, essentiellement, 

reste donc un terrain fertile à explorer pour en déterminer les causes profondes, 

la nature et les implications sur l'éthique et la déontologie de la profession. Une 

question centrale que l'on peut se poser pour aborder ce sujet est de savoir 

qu'est-ce qui explique le développement du copier-coller dans la presse en ligne 

en Guinée. L'hypothèse suivante peut être formulée en guise d'explication : la 

pratique du copier-coller dans la presse en ligne en Guinée résulte d'une 

conjonction de facteurs qui conduisent certains médias à agir dans le sens 

contraire des principes cardinaux qui encadrent l'exercice du journalisme. 

 

1. Cadre théorique 

Pour analyser le phénomène du copier-coller dans la presse guinéenne, 

en particulier dans les médias en ligne, il convient de recourir à une double 

approche théorique : la théorie des innovations technologiques et la sociologie 

des médias, notamment sur les pratiques professionnelles journalistiques. 

Dans un premier temps, il serait nécessaire d'aborder cette question 

sous l'angle de la théorie des innovations technologiques. En effet, l'apparition 

d'internet représente une innovation technologique majeure qui a impacté la 

quasi-totalité des domaines d'activité. Dans le secteur des médias, elle a 
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bouleversé les façons de faire traditionnelles, tant en matière de collecte, de 

traitement que de diffusion de l'information. Soulignant « l'effervescence 

médiatique » autour du réseau Internet dès son avènement, K. Zouari (2007)1 

précise que « s'afficher sur l'internet est pour certaines entreprises un signe de 

modernité et représente pour les médias plus qu'une simple perspective ». 

Conséquemment, un engouement manifeste a animé nombre de journalistes 

pour qui il fallait être journaliste de presse en ligne afin d'afficher sa modernité. 

En 2015, une enquête sur l'évolution de la situation des organes de presse 

relevait que « conformément à un mouvement d'ensemble, les médias guinéens 

ont aujourd'hui tendance à converger vers le web. Le phénomène est patent 

pour les médias du print, dont les versions papier sont aujourd'hui très peu 

diffusées [...] et qui ont maintenant développé pour certains d'entre eux une 

version diffusée sur le web » (Matras, 2015 : 29). 

C'est en 1997 qu'internet a été officiellement lancé en Guinée grâce à 

la coopération américaine. Depuis, cette innovation s'est progressivement 

étendue à quasiment tous les domaines d'activité. Relativement rapidement, elle 

a intégré le domaine des médias et conduit à une grande nouveauté : l'émergence 

d'un nouveau type de média appelé la presse en ligne. Conséquence : une 

nouvelle catégorie de journalistes plus ou moins spécialisés en la matière a vu le 

jour. Progressivement, les sites internet d'information se sont développés 

durant les années 2000 et suivantes. 

Les fondateurs des journaux ont peu à peu migré vers la presse en ligne 

qui exige en théorie moins de logistique pour sa mise en œuvre. Autrement dit, 

le développement de la presse en ligne s'est fait au détriment des journaux dont 

très peu de titres continuent de paraître régulièrement. C'est « la transposition 

en ligne du support papier », selon N. Almar (2007 : 21). Pour B. Crévisse 

(1998 : 8), c'est « une remise en cause de l'organisation classique de la profession 

journalistique en fonction des supports médiatiques qui s'impose ». 

Dans un second temps, il convient de convoquer la sociologie des 

médias pour trouver les réponses appropriées aux questions soulevées. En effet, 

« les analyses sociologiques qui portent sur les médias de masse mettent alors 

davantage en perspective les études de contenu avec les conditions sociales de 

leur production et de leur réception » (Beuscart et Parasie, 2009)2. Cette 

 
1 Zouari K., « La presse en ligne : vers un nouveau média ? » Dans Les Enjeux de l'information et de 
la communication 2007/1 Volume 2007, pp. 81 à 92 Éditions GRESEC DOI 
10.3917/enic.007.0081 (https://shs.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-de-la-
communication-2007-1-page-81?lang=fr). 
2. Beuscart J-S. et Parasie S., 2009, Sociologie des médias de masse, (article consulté sur  
https://www.researchgate.net/publication/49136886 le 18 mars 2023)   

https://shs.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-de-la-communication-2007-1-page-81?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-de-la-communication-2007-1-page-81?lang=fr
https://www.researchgate.net/publication/49136886
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approche permettra de mieux comprendre et expliciter les facteurs profonds 

qui expliquent le développement du copier-coller dans la presse en ligne en 

Guinée.  

Une des meilleures façons d'étudier le contenu des médias est de le faire 

en analysant les conditions sociales et économiques de leur production. Car 

lorsque les contenus médiatiques sont déconnectés des réalités qui entourent 

leurs conditions de production, on perd des éléments d'analyse essentiels. Or, 

selon Rieffel (2005 : 4), la sociologie des médias s’attache à étudier : 
les diverses modalités de production et de réception de l'information, les 
relations qui s'instaurent entre l'émetteur et le récepteur des messages, l'influence 
des médias dans la société en s'intéressant plus particulièrement au 
comportement des différents acteurs qui y interviennent (les journalistes, les 
hommes politiques, les décideurs économiques, les intellectuels), ainsi qu’à celui 
des usagers (le public).  

 

C'est pourquoi E. Neveu (2011)3 précise qu’« il s'agit de penser l'activité 

journalistique en- étant simultanément attentif aux contraintes et 

interdépendances dans lesquelles elle se déploie et à la manière dont des 

individus, socialement contraints, parviennent à déployer innovations et 

inventivité à trouver dans le monde professionnel des espaces d'expression, 

d'autonomie, d'épanouissement ». 

 

2. Méthodologie 

Pour mener cette réflexion, la méthodologie consistera à adopter 

l'approche qualitative en privilégiant trois techniques : 

− Une revue de la documentation sur les médias, les innovations 

technologiques et la pratique du journalisme ; 

− Un entretien avec dix (10) journalistes de la presse en ligne pour mieux 

comprendre la réalité de leurs pratiques professionnelles ;  

− Une analyse de contenu de sites d'information de presse en ligne 

régulièrement constitués avec une rédaction organisée 

(www.guineenews.org, www.guinematin.org, www.mediaguinee.com) 

et trois sites d'informations jugés de petite taille, enclins à pratiquer le 

copier-coller (www.verite224.com, www.loupeguinee.com, 

www.veracite224.com). Il s'est agi de comparer les contenus des deux 

groupes de sites pour déceler les articles ayant fait l'objet de copier-

coller. 

 
3 Neveu Erik, 2011, Sociologie du journalisme, article consulté sur www.laviedesidees.fr, le 05 avril 
2023 

http://www.guineenews.org/
http://www.guinematin.org/
http://www.mediaguinee.com/
http://www.verite224.com/
http://www.verite224.com/
http://www.loupeguinee.com/
http://www.veracite224.com/
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3. Présentation et discussions des résultats de l'analyse des sites 

d'information du corpus 

3.1. Une presse en ligne dynamique en Guinée 

Le paysage médiatique guinéen se caractérise par le développement de 

la presse en ligne, c'est-à-dire des sites internet d'information qui constituent 

une catégorie de médias reconnue par la loi depuis 2010. Cette presse a été, 

depuis la fin des années quatre-vingt-dix, un vecteur de la liberté d'expression 

dans le pays. En Guinée comme sur le reste du continent africain de façon 

générale, l'espace médiatique est resté sous le monopole du Gouvernement, 

avec seulement les médias dits d’État, durant trois décennies environ. En effet, 

« des années 1960 à 1990, la plupart des pays africains ayant vécu sous l'emprise 

[des] régimes coercitifs et répressifs, les moyens de communications étaient des 

instruments au service d'une idéologie et d'un pouvoir arbitraire » (Makosso 

Kibaya, 2007 : 90). 

Le secteur de l’information était ainsi sous un contrôle strict, avec 

l’impossibilité pour les populations d’avoir accès à d’autres sources 

d’information. Avec la mainmise sur les médias de masse et tous les moyens de 

communication, les autorités ont réussi à limiter les libertés publiques et à 

maîtriser l’espace médiatique.  

Cependant, l'avènement d'internet a considérablement bouleversé la 

donne. Le démarrage des processus de démocratisation du continent au début 

des années quatre-vingt-dix s'est déroulé dans un contexte de développement 

des technologies de l'information et de la communication. Ces nouveaux médias 

favorisés par le progrès des technologies numériques ont constitué des moyens 

de contournement des barrières traditionnelles à la circulation de l'information, 

transcendant les frontières et atteignant des publics toujours plus larges et plus 

lointains. La raison était que « ces sites Web ont un certain statut 

d'extraterritorialité ; ils sont donc difficiles à identifier et à poursuivre 

judiciairement » (Diallo, 2013 : 365).  

Les premiers sites d’information ont vu le jour vers la fin des années 

quatre-vingt-dix, avec « le modèle économique fondé sur des structures réduites 

à leur plus simple expression et l’absence de contraintes juridiques » (Matras, 

2015 : 28). Souvent créés et animés à partir de l’étranger, ces médias ont 

grandement ouvert la voie au pluralisme médiatique dont les populations 

avaient besoin, alors que l’espace audiovisuel demeurait sous le monopole de 

l’État jusqu’en 2005. 

 

 



 

116 
 

3.2. Une pratique régulière d’un journalisme du copier-coller 

Le journalisme consiste à collecter, traiter et diffuser les informations 

en suivant les critères et principes fondamentaux de la profession. De cette 

définition classique, on déduit que pour exercer, le journaliste doit d’abord 

recueillir les données sur un terrain ou auprès des sources, avant de les traiter 

puis de les mettre à la disposition de son public.  

En Guinée, le développement de la presse en ligne a entraîné une autre 

pratique qui semble s'écarter du schéma classique de production de 

l'information, mais qui privilégie le confort d'un bureau ou l'espace numérique 

comme terrain de collecte des données. Il s'agit d'un journalisme qu'on peut 

qualifier de copier-coller ; cette pratique entraîne la sédentarisation du 

journaliste, alors que l'exercice de la profession repose d'abord sur sa mobilité 

sur le terrain pour vivre les événements, faire des constats et collecter les 

informations nécessaires. « Cette donnée de terrain permet au rédacteur 

d'élaborer un article, c'est-à-dire une construction de sens nécessaire à une 

interprétation contextuelle de la donnée » (de Ceglie, 2007 : 201). 

En quoi consiste la pratique du journalisme du copier-coller ? Il existe 

dans le pays environ 200 sites internet d’information appelés officiellement 

presse en ligne et reconnus comme la quatrième catégorie de médias après les 

journaux, les radios et les télévisions. Dans ce lot, il existe des sites 

d’information qui sont de véritables entreprises de presse, avec une rédaction 

constituée, un siège, des correspondants en régions et même à l’étranger, entre 

autres. Les informations sont diffusées et renouvelées de manière continue, 

conformément à la caractéristique même de ce type de médias. Ils proposent 

une variété de formats aux lecteurs. Guineenews.org, mediaguinee.com, africaguinee.com 

et le djely.com appartiennent à cette première catégorie. Certains de ces sites 

d’information sont repris par les radios et télévisions internationales dans leur 

rubrique consacrée à la revue de la presse. Radio France Internationale (RFI) 

par exemple, dans sa Revue de la presse africaine, les cite régulièrement, illustrant 

leur qualité et leur importance dans le paysage médiatique guinéen. 

A côté de ces sites d'information crédibles et respectés, se sont créés 

des dizaines d'autres dont la taille est plus réduite. Leur activité principale 

consistant à copier et à diffuser, tels quels ou avec une légère modification, les 

articles publiés par les sites d'informations plus sérieux. Il s'agit d'un phénomène 

qui perdure et qui constitue un défi majeur pour les organisations 

professionnelles et l'ensemble des acteurs du secteur. Dans cette catégorie de 

petits sites d'information sans rédaction et même sans siège, on peut citer : 

loupeguinee.com, verite224.com, dounetv.com . La manière de procéder de ces sites 
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d'information ne cadre pas avec les principes qui gouvernent la pratique 

journalistique (Marcotte, 2008). 

Pour réaliser le copier copier-coller, ces « petits » sites d'information 

utilisent différentes techniques. Une analyse de contenu menées sur ces sites 

permet de déterminer quatre différentes techniques par lesquelles certains 

journalistes de la presse en ligne passent pour procéder à la reproduction des 

articles publiés par les autres. 

La première technique employée consiste à copier l’article et à le publier 

tel quel sur son propre site d’information en supprimant simplement la 

signature, c'est-à-dire le nom de l'auteur du texte. Ainsi, le site de republication 

s’approprie-t-il la paternité d'un travail de terrain qui n’est pas le sien. 

La deuxième technique repose sur une légère modification du titre de 

l'article avant de le republier. Il s’agit là d’un simple stratagème des auteurs du 

copier-coller pour masquer la ressemblance à l’article copié ailleurs. 

Dans la troisième technique, l’article est copié et publié tel quel en 

partie. Puis, un lien est inséré pour inviter le lecteur à cliquer et lire l’intégralité 

de l’article sur le site d’origine du média qui l'a produit. 

La quatrième technique vise à copier et publier intégralement l’article 

tout en indiquant à la fin le nom du site d’information qui l’a produit. Ainsi, la 

source est-elle indiquée de manière claire. 

De l'avis des différents acteurs interrogés, ceux qui reproduisent les 

articles des confrères le font sans autorisation. Néanmoins, les sites 

d'information victimes tolèrent la reproduction de leur article lorsqu'un lien est 

mentionné pour rediriger le lecteur vers le site d'origine. « Dans ce cas, nous 

sommes gagnants car ça nous amène un peu plus de trafic »4. 

Quelle que soit la technique utilisée, le recours systématique aux articles 

de confrères pour alimenter son média en ligne tranche de façon fondamentale 

avec les principes de base de l'éthique et de la déontologie de la profession. Car, 

« le comportement professionnel d'un journaliste doit être irréprochable. C'est 

d'autant plus important en Afrique que le journalisme y est parfois l'objet d'une 

certaine suspicion » (Igbinedion, 200 : 47). 

 

3.3. Une remise en cause de la qualité de journaliste et des 

fondements de la profession 

La pratique du copier-coller dans la presse en ligne remet en cause à la 

fois le fondement de la profession, mais aussi la qualité de journaliste de ceux 

 
4 Source : Entretien avec Amadou Kendessa Diallo, journaliste au site d’information 
guinéenews.org. 



 

118 
 

qui s'y adonnent. « Sur Internet, plus encore que sur les supports médiatiques 

traditionnels, la question décisive est de savoir ce qui reste des valeurs et des 

normes du métier » (Cornu, 2013)5. Deux grandes faiblesses caractéristiques de 

ces médias en ligne illustrent ce constat : l'absence d'un travail original à cause 

de la non-observation stricte du processus de production de l'information 

journalistique et l'absence d'une rédaction constituée qui est le moteur de tout 

organe de presse. 

La première grande faiblesse est le fait que le processus conduisant à la 

production de l'information journalistique n'est pas respecté. A. Degand (2013 : 

54) rappelle que « des études mettent en avant des dérives professionnelles 

associées à l'émergence du webjournalisme ». En effet, rester derrière son 

ordinateur et diffuser les informations sans produire fait partie de ces 

problèmes générés par le développement des technologies numériques. K. 

Zouari (2007) explique que « tout média repose sur une combinaison de 

plusieurs composantes : une technique de traitement de l'information, un 

support de diffusion, un contenu et une mise en forme de ce contenu ». Il s'agit 

là de l'essence même du journalisme qui se résume à un processus codifié.  

Selon C. Cognat et F. Viailly (2012 : 9), « le journalisme tient en trois 

étapes : la recherche, la vérification et le traitement de l'information ». Les mots 

utilisés pour décrire ce processus ont une grande signification et résument de 

manière plus précise en quoi consiste le travail du journaliste : collecter les 

informations, les vérifier, les traiter suivant des principes avant de les diffuser. 

Il s'agit donc d'un processus qui démarre par la collecte des informations. Pour 

ce faire, le journaliste doit généralement se rendre sur le terrain pour vivre un 

événement ou rencontrer les gens à qui il pose des questions pour obtenir des 

informations. Il peut arriver aussi que le journaliste fasse la collecte des 

informations en restant à la rédaction. Pour cela, il doit joindre les sources 

pertinentes par rapport à une actualité ou un fait quelconque afin de réunir tous 

les éléments d'information possibles. Il peut aussi explorer internet à cette fin, 

notamment les sites des autres médias ; cependant, bien que « la situation du 

journalisme dans le cyberespace traduit la coexistence de diverses formes 

d’information » (Mesquita, 2005 : 222), l’information journalistique 

(proprement dite) se distingue par son caractère professionnel forgé depuis le 

19ème siècle. 

 
5 Cornu Daniel, Journalisme en ligne et éthique participative,  in Enjeux éthiques et pratiques 

déontologiques du 4e pouvoir. Voies pour affronter les enjeux éthiques et déontologiques contemporains? 
VOL. 15, N° 1 | 2013 (https://doi.org/10.4000/ethiquepublique.1073) 

https://journals.openedition.org/ethiquepublique/1047
https://journals.openedition.org/ethiquepublique/1047
https://journals.openedition.org/ethiquepublique/1047
https://journals.openedition.org/ethiquepublique/1047
https://journals.openedition.org/ethiquepublique/1047
https://doi.org/10.4000/ethiquepublique.1073
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En second lieu, il y a la vérification des informations collectées, car « le 

journalisme consiste à rechercher la vérité de manière pertinente, exhaustive et 

désintéressée, pour la rapporter, dans un souci d'indépendance. Il s'appuie sur 

des faits pour les expliquer, les analyser et éventuellement les commenter » 

(Cognat et Viailly 2012 : 9). Un des critères d'appréciation du sérieux des 

journalistes et des médias repose sur ce principe essentiel qui permet de 

s'assurer de l'exactitude des informations avant leur diffusion. 

La troisième étape du processus c'est le traitement de l'information, une 

opération effectuée dans le respect d'autres principes cardinaux qui caractérisent 

le journalisme : l'objectivité, l'impartialité, l'équilibre et la responsabilité. Ces 

principes impriment à l'information journalistique toute sa crédibilité et la 

différencient d'informations émanant d'autres émetteurs. Le journaliste a 

l'obligation déontologique de les appliquer car « il doit être un professionnel, 

conscient de son rôle sociétal et de sa responsabilité sociale »6. 

En Guinée, la Loi organique L/2010/02/CNT du 22 juin 2010 portant 

Liberté de la presse en Guinée établit les critères de reconnaissance d'un journaliste 

professionnel :  
Personne diplômée d’une école de journalisme reconnue par l’État et dont 
l’activité principale régulière et rétribuée consiste en la collecte, au traitement et 
à la diffusion de l’information et/ou toute personne titulaire d’un diplôme de 
licence ou équivalent, suivi d’une pratique professionnelle de deux ans au moins 
dans la collecte, le traitement et la diffusion de l’information dans un organe de 
presse sanctionné par une validation du directeur général et/ ou du directeur de 
publication et de l’éditeur de l’organe de presse des acquis de l’expérience.  

 

Un journaliste qui se contente simplement de copier et de diffuser les 

informations produites par d'autres se retrouve dans un exercice qui ne cadre 

pas avec la démarche professionnelle codifiée. On est ainsi amené à se poser la 

question de savoir si la personne dont l'activité principale est de copier et 

republier les informations des autres peut être qualifiée de journaliste. Au regard 

de la définition scientifique et législative du statut du journaliste et du protocole 

qui encadre la production de l'information journalistique, on est tenté de 

répondre par la négative. En effet, un journaliste professionnel c'est d'abord 

quelqu'un qui pratique le terrain, qui va à la rencontre des gens, qui vit les 

événements pour pouvoir collecter les informations et rédiger un article de 

presse ou un reportage audiovisuel. Le journaliste traite et diffuse les 

informations sur les faits qu'il a vécus ou dont il a fait parler les témoins ou les 

 
6 Held Jean-Blaise, Université de Fribourg, présentation du cours d'introduction générale au 
journalisme, Semestre d’automne 2011 (https://www.microplume.ch/wp-
content/uploads/2018/04/cours_intro_journalisme_Automne_2011.pdf)  

https://www.microplume.ch/wp-content/uploads/2018/04/cours_intro_journalisme_Automne_2011.pdf
https://www.microplume.ch/wp-content/uploads/2018/04/cours_intro_journalisme_Automne_2011.pdf
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acteurs. Toute autre démarche ne garantit pas la crédibilité si essentielle de 

l'information. 

La démarche de copier-coller traduit un manque de sérieux et de 

sincérité proscrit par la plupart des chartes ou codes de déontologie de la 

profession. A titre illustratif, la Charte d’éthique mondiale des journalistes7 adoptée en 

2019 par la Fédération internationale des journalistes (FIJ), précise en son article 

10 que le plagiat est une faute professionnelle grave. Faire du copier-coller, c'est 

plagier le travail des autres journalistes qui, eux, respectent la démarche de 

collecte, de vérification, de traitement et de diffusion de l'information. 

Lorsqu'on reproduit un article déjà publié chez un confrère, on prend au 

minimum deux risques : le risque de reproduire des informations qui n'auraient 

pas été vérifiées, donc inexactes, et le risque qu'elles ne soient pas totalement 

objectives.  

L'autre faiblesse majeure de cette presse en ligne qui fait dans le copier-

coller est l'inexistence d'une rédaction constituée. Les journalistes évoluent dans 

les sites d'information qui sont loin d'être organisés et de fonctionner comme 

un média normal. Or, le moteur d'un média, c'est sa rédaction. C'est la fabrique 

de l'information, lieu de rencontre et d'échanges entre journalistes. Tout média, 

aussi petit soit-il, doit en disposer ; c'est sa structure phare. La rédaction est en 

soi une institution au sein du média. En Guinée, le constat est que nombre des 

sites d'information qui excellent dans le copier-coller n'en disposent pas. Très 

souvent, le personnel se réduit à la personne de son fondateur qui se fait aider 

par un ou deux collaborateurs tout au plus. Avec un tel effectif, il est impossible 

de mettre en place une rédaction capable d'animer de manière continue et avec 

professionnalisme un média en ligne. Selon une étude réalisée sur le paysage 

médiatique guinéen, « les cybercafés, puis, depuis 2010, la Maison de la presse 

de Guinée, sont réputés héberger physiquement les rédactions de ces sites, 

constitués de fait d'un petit groupe de rédacteurs, voire d'un seul individu » 

(Matras, 2015 : 27-28).  

Pour alimenter leurs sites d'information, leurs créateurs ont recours aux 

articles publiés par les autres médias mieux organisés et disposant d'une 

rédaction. Par cette stratégie, ils se débrouillent à donner un semblant de 

fonctionnement médiatique à leur site, alors que la production de l'information 

journalistique est un processus qui repose sur la collaboration entre les acteurs 

au sein d'une rédaction. C'est là en effet que « cette information est indexicalisée 

 
7 FIJ, 2020, Le Livre blanc du journalisme mondial, 
(https://www.ifj.org/fileadmin/user_upload/FIJ_livre_blanc_compresse.pdf ) 

https://www.ifj.org/fileadmin/user_upload/FIJ_livre_blanc_compresse.pdf
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collectivement et permet l'élaboration d'un sens commun entre les divers 

acteurs du système de rédaction » (de Ceglie, 2007 : 201). 

Pour montrer la place centrale qu'elle occupe dans un organe de presse, 

A. Leclerc (1997 : 19) souligne que « la salle de rédaction constitue le cœur du 

journal : sans elle, le véhicule publicitaire n'existerait plus et les presses 

n'imprimeraient pas ». C'est le cœur du travail d'un média. Sur la question, W. 

Spano (2011 : 2) rappelant l'importance de la salle de rédaction, soutient que « le 

quotidien du journalisme renvoie aussi à des modalités de travail apparemment 

insignifiantes qui structurent la production de l'information, et qui prennent la 

forme d'un ensemble de textes toujours dissimulé aux usagers des médias (notes 

de service, plannings », mais circulant au sein de la rédaction pour créer 

l'harmonie entre ses membres et aider à mieux organiser le travail. 

Malgré le développement des technologies numériques dans le secteur 

des médias et la tendance à la polyvalence des journalistes, les salles de rédaction 

n'ont pas disparu. Ils ont vu plutôt leur effectif se réduire. L'absence d'une 

rédaction est une faiblesse qui remet en cause le sérieux et la crédibilité du média 

et de ses journalistes.  

A cause de sa réactivité plus grande en termes de production, de 

diffusion et de mise en jour de l'information, un média en ligne doit disposer 

d'une équipe plus dense et réactive. Après une étude sur les journalistes de 

presse en ligne en Europe, A. Degand et B. Grevisse (2012 : 41) soulignent que 

« dénombrer les personnes qui travaillent pour un site Web est plus compliqué 

qu’il n’y paraît. En effet, à côté des journalistes salariés qui travaillent 

régulièrement pour les sites d’information, nous trouvons des pigistes, qui 

travaillent essentiellement le week-end, et des stagiaires, qui se joignent aux 

équipes existantes pour quelques semaines ou quelques mois ».  

La rédaction demeure l'unité de rattachement des journalistes ; mêmes ceux 

indépendants, les free-lance, proposent leurs productions à une rédaction qui, 

en fin de compte, les valide et les publie. 

 

3.4. Divers facteurs explicatifs d’un journalisme axé sur le copier-

coller 

Les entretiens avec des journalistes de la presse en ligne, une analyse de 

contenu de quelques sites d’information et la revue de la documentation sur les 

médias guinéens, ont permis de déterminer les facteurs à l’origine du 

phénomène. 
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3.4.1. Un environnement juridique favorable à la création des 

journaux et des sites internet d'information 

En Guinée, pour créer un journal ou un site d'information, il n'existe 

pas de conditions particulières ni d'autorisation préalable. Dès 1991, la première 

loi sur la liberté de la presse prévoit que « tout citoyen guinéen a le droit de 

créer, de posséder, d'exploiter une entreprise de presse »8. Cette disposition a 

été maintenue après la réforme de la loi intervenue en 2010.  

Plus de trente ans après la libéralisation du paysage médiatique, les 

Guinéens conservent le droit de créer un journal ou un site d’information sans 

demander au préalable une autorisation. Il suffit, avant la première publication, 

d’envoyer un courrier d’information au procureur dont la juridiction couvre le 

siège du média nouvellement créé. A charge pour ce dernier d’informer les 

autres autorités (ministère en charge de l’intérieur, Haute Autorité de la 

Communication…). 

La souplesse de la loi fait que de nombreuses personnes ont investi 

dans la presse en ligne, alors qu’elles ne réunissent pas les compétences et les 

ressources financières et matérielles nécessaires à la création et au 

fonctionnement d’une entreprise de presse. Souvent, de simples journalistes ont 

créé un journal ou un site d'information, dans le but d'avoir le statut de patron 

de presse alors qu'ils ne disposent même pas d'un personnel pour faire 

fonctionner l'organe de presse ainsi créé. La pléthore de titres de journaux puis 

de sites d'information créés dans les années 2000 et 2010 illustre cet état de fait. 

Mais « cette dynamique, bien qu’elle favorise l’accès à l’information et la 

diversification des sources, s’accompagne de dérives professionnelles, dont la 

pratique du « copier-coller » constitue l’une des plus préoccupantes »9. 

 

3.4.2. Appui financier de l’État à la presse : une source de 

motivation 

L’un des facteurs explicatifs de la prolifération des petits sites 

d’information est, selon les acteurs du secteur entretenus, la subvention que 

l’État guinéen accorde chaque année aux médias privés. Cette assistance 

financière a été instituée en 2001 par le régime du président Lansana Conté, au 

pouvoir de 1984 à 2008. Il s’agit d’une somme d’argent inscrite dans la loi des 

finances et qui bénéficie à tous les médias privés sans exception. Le montant 

 
8 Loi No 91/05/CTRN portant Liberté de la presse, de la radio, de la télévision et de la communication en 
général 
9 Entretien avec Oumar Yacine BAH, journaliste, fondateur d'un site internet d'information, 
ancien membre de la Haute Autorité de la Communication, organe de régulation des médias 
guinéens 
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est mis à la disposition de la Haute Autorité de la Communication qui procède 

à sa répartition en collaboration avec les associations de presse.  

A propos, M. D. Diallo (2013 : 294) explique qu'« en réalité de 

nombreux Guinéens se sont aussi lancé dans la création de journaux pour capter 

la subvention annuelle allouée par l’État afin de soutenir le secteur. Une fois la 

subvention perçue, certains promoteurs cessent leurs publications, en attendant 

l'approche de la prochaine subvention ». En effet, dès la mise en place de cette 

subvention, il s’est créé des dizaines de titres de presse durant les années 2000 

et 2010. L’autorité de régulation des médias en a recensé une centaine. La 

motivation principale des fondateurs de journaux était la subvention financière. 

Car beaucoup de ces journaux étaient réduits à la seule personne de leur 

fondateur, ne disposant ni de siège ni de rédaction.  

A partir de 2010, avec le développement d'internet et des technologies 

numériques, les journaux sont en perte de vitesse. Il commence à se créer de 

plus en plus de sites d'information qui, par leur nombre, supplantent les 

journaux. En 2022, quelque 27410 sites d'information ont figuré sur la liste de la 

répartition de la subvention accordée par l’État guinéen. Dans ce lot, nombreux 

sont des sites qui ne disposent ni de siège ni de rédaction, mais sont admis au 

sein des organisations professionnelles et reconnus. Leur fonctionnement 

repose en grande partie sur la copie de contenus produits par des sites 

d'information installés comme des entreprises de presse. 

La subvention a été le catalyseur de la multiplication des journaux puis 

des sites d’information. Les fondateurs de ces médias, qui sont loin de 

constituer de vraies entreprises de presse, sont motivés par la possibilité de 

gagner une part aussi infime soit-elle de la subvention de l’État. Une motivation 

d’autant plus forte que l’utilisation des sommes allouées ne fait l’objet d’aucun 

contrôle a posteriori ; conséquemment, « la contribution de l’État à l’amélioration 

du niveau de qualité de la presse et/ou des conditions de travail des journalistes 

est ainsi tout sauf assurée » (Matras, 2015 : 69). 

 

3.4.3. Insuffisante formation professionnelle des journalistes 

guinéens 

Un autre facteur avancé par les acteurs de la presse en ligne pour 

expliquer l'émergence et le développement du journalisme de copier-coller est 

le manque de formation d'un certain nombre de journalistes. Une étude 

consacrée aux écoles et centres de formation en journalisme d'Afrique 

Subsaharienne souligne que « les besoins de formation représentent un spectre 

 
10 Source : Procès-verbal de la répartition de la subvention de 2022 de la presse en ligne  
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important de l'éventail des nécessités » (Finlay, 2020 : 24). En Guinée, ils sont 

nombreux à se lancer dans la pratique du journalisme alors qu'ils n'ont aucune 

formation ni expérience en la matière. Beaucoup s'y orientent, faute d'emploi 

dans leur domaine de compétence. Parfois, ils n'ont même aucune qualification. 

En conséquence, « les nombreuses dérives de certains journalistes trouvent 

généralement leur origine dans l'absence de formation appropriée et de mesures 

disciplinaires » (Traoré et Sylla, 2022 : 20). 

Le journalisme étant une profession organisée, avec ses techniques, ses 

règles déontologiques et ses principes, il est nécessaire que ceux qui veulent 

l'exercer aient un minimum de formation. En effet, « le métier de journaliste 

comporte [...] deux pans indissociables : la réception et la recherche des 

informations d'une part ; leur mise en forme sous forme de journaux écrits, 

parlés, télévisés, d'autre part » (Agnès, 2008). Ce travail complexe et exigeant ne 

peut être mené à bien que si le journaliste dispose d'une qualification adéquate, 

aussi minime soit-elle. Le passage de la presse écrite à la presse en ligne ne remet 

pas en question les exigences professionnelles du traitement de l'information 

journalistique. Car, « écrire, concevoir, produire et publier en ligne pour être lu 

n’est pas aussi aisé comme d’aucuns le pensent. C’est un exercice qui oblige et 

met en place des règles à suivre pour se conformer à la réalité des médias socio-

numériques » (Lutumba Mbuyi, 2024 : 342). 

Le journalisme ne s’exerce pas entièrement dans le confort d’un bureau 

ou devant un écran connecté. C’est d’abord et avant tout un travail sur le terrain, 

là où se produisent les faits et événements. C’est là en premier lieu que le 

journaliste doit se rendre pour observer, interroger, prendre notes, puis rédiger 

son article. Pour l’utilisation de nombreux genres journalistiques, c’est ce 

procédé qui conduit à la production de l’information dans les médias. 

Le travail de copier-coller de certains sites d'information est en 

contradiction avec l'esprit et la lettre de la loi sur la liberté de la presse en 

Guinée. En effet, cette loi, en son article 4411 impose deux obligations de fond 

auxquelles la presse en ligne doit satisfaire : un contenu (écrit, audio, visuel, 

animation...) faisant l'objet d'un renouvellement régulier et non pas seulement 

de mises à jour ponctuelles et partielles ; et un contenu original, composé 

d'informations présentant un lien avec l'actualité et ayant fait l'objet d'un 

traitement à caractère journalistique, notamment dans la recherche, la 

vérification et la mise en forme de ces informations. 

 
11 Loi organique L/2010/ 02/ CNT du 22 juin 2010 portant Liberté de la Presse, révisant la loi 
de 1991. 
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Même si les fondamentaux du journalisme restent des impératifs pour 

tous les journalistes, chaque type de média nécessite des compétences 

particulières. Il en est ainsi de la presse en ligne qui se caractérise notamment 

par une réactivité plus grande et la mise à jour continue des informations. Dans 

une étude sur le traitement de l'information en ligne, F. Rebillard (2006 : 31) a 

proposé de faire « le repérage d'une création d'information journalistique 

spécifique à l'internet, et sur l'émergence de modes de diffusion afférents ». On 

constate que ceux qui travaillent dans la presse en ligne en Guinée n'ont pas 

bénéficié d'une formation quant à l'exercice du web journalisme. Nombre 

d'entre eux sont des journalistes qui évoluaient auparavant dans les journaux de 

la place.  

 

Conclusion 

La pratique du copier-coller dans la presse en ligne en Guinée est l’une 

des conséquences inattendues et insoupçonnées du développement du 

numérique dans le secteur médiatique. Le phénomène est entretenu par le fait 

que les nouveaux outils générés par la démocratisation des technologies 

numériques permettent facilement d’accéder aux contenus des sites 

d’information et de les republier sur d’autres plateformes. 

Une forme de journalisme qui sort du schéma classique de production 

de l’information et qui pose quelques interrogations majeures. D’abord sur la 

qualité de journaliste des auteurs de cette pratique. La définition de base du 

journaliste est celui dont l’activité principale est la collecte, le traitement et la 

diffusion de l’information. Un processus en trois étapes successives que le 

journaliste doit nécessairement observer en veillant au respect des principes 

cardinaux de l’écriture journalistique et de la déontologie de la profession. 

La deuxième question qui se pose porte sur le degré de responsabilité 

du journaliste dans le traitement et la diffusion de l’information lorsqu’il se 

contente seulement de reprendre à son compte les articles produits par les 

confrères. A ce niveau, le journaliste, en agissant ainsi, fait preuve de moins de 

responsabilité. 

En troisième lieu, la pratique du copier-coller comme technique de 

production de l’information journalistique interroge le statut de l’entreprise de 

presse qui est composée d’un personnel aux profils et fonctions variés : 

journalistes, techniciens, administrateurs, etc. Les technologies numériques 

permettraient-elles de réduire l’entreprise de presse à une personne ou deux ? 

La question a son sens quand on sait que nombre de sites internet d’information 

et de web tv n’ont pour équipe que leur fondateur. 
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Enfin, la dernière interrogation porte sur la dimension éthique d’un 

journalisme fait de copier-coller. Est-il tolérable qu’un journaliste s’approprie le 

résultat d’un travail dont il n’est pas l’auteur ? Il se pose là un problème 

d’honnêteté intellectuelle et de rigueur professionnelle. Ces interrogations 

amènent à poursuivre la réflexion sur l’impact du numérique sur les pratiques 

journalistiques en Guinée et ailleurs. 
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